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SOLDATS  PATRIOTES. 

L’alternative  où  vous  met  votre 
attachement  pour  moi , m’a  vivement 
touchée. Si  je  neconfultois  que  ma  gloire 
& mon  intérêt  perfonnels,  je  vous  retien- 
droistous  enchaînés  fur  mes  bords.  Vous 
m’avez  rendu  des  fervices , que  le  temps 
n’effacera  jamais  de  ma  mémoire  , que 
la  renommée  a déjk  portés  aux  extré- 
mités du  Royaume  & que  la  main  de 
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■ la  reconnoiffance  a gravés  fur  l’airain. 
Oui,  mes  dignes  foutiens  , l’admiration 
& l’attachement  que  vous  m’avez  inf- 
pirés  à tant  de  titres  , feront  éternels 
chez  mes  citoyens  & paieront  jufqu’à 
leurs  derniers  neveux. 

S’il  vous  efoit  poflîble  de  céder  à nos 
vœux  emprefles , vous  trouveriez  , fans 
doute  , parmi  nous  , le  bonheur.  Ce- 
pendant les  principes  de  juftice , qui 
me  dirigent,  ne  me  permettent  pas  de 
faire  taire  , chez  vous  , les  fentimens 
naturels  de  la  piété  filiale  & de  l’amour 
de  fon  Pays.  D’ailleurs , il  me  refte  cette 
perfpe&ive , fi  confolante  , que  par-tout 
vous  ferez  le  bien.  Eh  ! pourquoi  pri- 
verois-je  tant  de  familles  allarmçes  de 
leur  unique  appui  , des  vieillards , ac- 
cablés des  befoins  & des  infirmités  de 
l’âge  , des  fecours  qu’ils  ne  peuvent  re- 
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çevoir  que  de  leurs  enfafl*  ?D’un  autre 
côté  , l’intérét  général  &celui  de  l’exem- 
ple , l’état  même  de  la  France  femblent 
demander  que  des  bons  militaires , entiè- 
rement dévoués  à la  patrie  , fe  répan- 
dent dans  le  Royaume  & y fafiènt 
honorer  les  vertus  qu’ils  pratiquent. 

Toujours  occupés  de  vues  utiles,  cha-, 
çun  de  vous  fe  fignalera  dans  la  fphère 
qui  lui  eft  aflîgnée.  Vous  , defcendans 
d’honnêtes  Laboureurs  , vous  allez  re- 
prendre le  foc  de  la  charrue  : avec  quelle 
ivrefi'e  ne  tracerez-vous  point  des  filions 
dans  cette  même  terre  que  vous  avez 
défendue  / Vous , occupés  dans  les  atte- 
liers  du  commerce  , vous  le  rendrez  flo- 
riflant  par  votre  induftrie  aéiive  , vous 
l’etendrez  par  les  refiources  de  votre 
ge'nie.  Vous  enfin,  qu’attendent  les  nœuds 
d’un  hymen  fortuné  , vous  allez  donner 
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le  jour  1 une  nouvelle  génération , à 
laquelle  vous  tranfmettrez  votre  courage 
& votre  ardent  patriotifme. 

Si  vous  devez  porter  loin  de  moi  les 
lauriers  glorieux  , que  vous  avez  cueillis 
en  combattant  pour  ma  défenfe  , vous 
me  conferverez  des  fentimens  qui  me 
font  chers  : les  miens  pour  vous  font 
inaltérables  ; vous  les  retrouverez  tou- 
jours au  cœur  de  mes  Habitans  ! Puif- 
fiez-vous  en  être  fans  ceife  les  témoins, 
en  reliant  parmi  eux  ! Ce  defir  que  je 
forme , s’il  étoit  réaüfé  , combleroit 
mes  efpérances.  Quelle  feroit  , au  con- 
traire , ma  douleur  , fi  les  cireonftances 
amenant  de  nouveaux  dangers  , vous 
n’aviez  pas  la  gloire  de  les  partager  r 
& fi  la  caufe  publique  avoit  à gémir 
de  votre  éloignement  ! Du  moins,  re- 
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gardez-moi  comme  une  mere  fenfibîe  J 
qui  vous  affeâionne,  & qui  aura  toujours 
les  bras  ouverts  pour  vous  recevoir. 

La  Vïixs  de  Paris. 

JPar  M.  Bqc<ivii.lon% 
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